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PRIMES A TOUS NOS1

LE MONDE ILLLUSTRÉ réservi
'mêmes l'escompte ou la coim
tues journaux paient à desi
lation.

Tous les mois, il fait la d
truite, parmi ses clients, du
économisé. Les primes mensi
journal peut, de cette sorte, ré]
lecteurs sont au nombre de
une piastre chacune, et puis uil
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, '

Nous constituons par là, 0
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, t<
et pour égaliser les chances to
le même pied de rivalité ; c'esi
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er sa
mois, par trois personnes ci,
semblée.

Aucune prime ne sera p)a,
jours qui suivi-ont chaque tiras

s étrennes.

LECTEURS

-e à ses lecteurs
ission que d'au-
agents de circu-

listribution gra-
imontant ainsi
ueîles que notre
'partir parmi ses
94 ; soit, 86 de

la ** Qu'elle était belle la modeste église de
lPointe-aux-Esquimaux, étincelante de mille

feux, rouges, verts, blancs, des gros fanaux de
goelettes, prêtés par les pêcheurs de la côte,
pour cette grande fête.

Et tous ces pavillons qui décorent les murs,
le choeur, les colonnes, ces vieux drapeaux que
les capitaines vont tirer des tiroirs de leurs
embarcations pour figurer dans la grande so-
lennité de paix, eux qui sont habitués à cla-
quelr au vent des temmpêtes, sur la mer im-
men se.

Mais le clou, le vr-ai clou de ce joli morceau
de littérature, était surtout l'arrivée (les ber-
gers dans l'église, portant la houlette; précéz
dés de deux violons en guise de cornemuses et
Chantant:

Ç,a, bergers, assemiblons-nous

Cette apparition des bergers était un vérita-
ble coup de théâtre et.... si bien racontée.

Le reste du récit était d'aussi bon goût
et tout aussi bien que le commencement.

Sans modestie ni vantardise, c'était un des
meilleurs articles de genre qui aient été conçus
dans le pays.

Il était fait, terminé mais malheureusement
pour mes contemporains et moi, j'ai, oiblié
de l'écrire.

C'est probablement pour cela qu'il n'a pas
paru.

i des divers prix . Faire un article, cela n'est rien, mais
$15, $25 et $50. l'écrire est ce qu'il y a de plus ennuyeux.
comme lès zéla- Parfois, daims une promenade solitaire, aux
ous nos lecteurs, environs de la ville, une idée nous vient tout
ous sont mis sur à coup, c'est un sujet charmant, tout s'en-
t îe sort qui dé- chaîne bien, car, au grand air, il semble que le

cerveau travaille avec moins de fatigue, les
amedi de chaque phrases arrivent, se placent, et tout va comnme
ioisies par l'as- sur des roulettes.

L'article est fait, il aura du succès.
yée après les 30 Puis on rentre chez soi, on embrasse sa petite
ge. Lili, qui raconte des choses ineffables, impos-

sibles, on cause, on se dispute un peu. Pata-
--- tras ' au diable l'article! il ne sera jamnais

écrit. Le gazouillement de Lili ne vaut-il pas
wor 0"mieux que la plus belle prose du inonde.

- En ce moment surtout, Lili est très préoc-

cupée.
~Papa Janvier viendra-t-il, serà.-t-il assez bon

pour sortir et apperter des étrennes aux en-
fants sages, pendant la nuit de la Saint-Syl-vestre au premier de l'an?

Il est bien facheux que Noël soit passé et
que le MONDE ILLUSTRÉ ait paru l'avant-veille
de cette fête, car j'avais un bien bon article,
tout de saison, à publier.

Sachant que les grands journaux allaient
être remplis de comptes-rendus littéralement
abasourdissants de l'exécution des messes des
plus grands- maîtres par les plus grands ar-
tistes du înonde,-puisqu'il est de tradition
que le choeur de chaque église dépasse tous les
autres,-J'avais pris pour sujet, alin de ne pas
être trop banal, " la messe de minuit au La-
brador,"aàla Pointe-axEqiax

Le thème n'était pas neuf, niais le cadre
quel cadre 11

Cette Pointe-aux-Esquimiaux, qui est une
baie, bornée au nord par rien, c'est-à-dire h%
solitude immense; à l'est et à l'ouest par rien,
des rochers nus ; au sud par rien, l'eau, beau-
coup d'eau.

Et puis, c'est si loin,les communications sont
si difficiles qlue je pouvais laisser mon imagi-
nation prendre le mors aux dents et emporter
mes lecteurs vers des régions comme jamais
Gascon n'en a rêvées.

Qu'il était beau mon récit de Noël1

Grave question, car aux dernières nouvelles
papa Janvier, qui se fait vieux, était nmalade.
mais malade d'une maladie spéciale ; il parait
que le bonhomme est devenu, non pas ivrogne,
mais un peu trop amoureux de la dive bou-
teille.

Ces choses là arrivent à tout âge. Il y a
deux ans, je vous disais que le chevalier Prin-
temps avait eu un accès de ce genre et qu'il
avait dû se faire soigner par le Dr Lachapelle.

C'est même pour cela que les premières fleurs
ont été plus tardives que d'habitudes, cette an-
née là. Le Dr Sévérin Lachapelle, qui est le
parrain de Pierre, le grand frère de Lili, a eu
grand soin du jeune Printemîps, mais aura-t-il
autant de succès avec papa Janvier ?

Les passions des vieillards sont toujours
sérieuses ; elles apportent dans l'économie des
troubles dangereux et les conduisent souvent
au cimetière.

Papa Janvier, je vous en prie, soyez sage
pendant quelques jiours encore et puis, après,
grisez Vous royalement, le jour des Rois, comme
au temps du roi de Thulé.

Mais, dle grâce, soyez sobreJusque là et pen-
sez à Lili, à toutes les Lilis, à tous les enfants
des lecteurs du MONDE ILLUSTRÉ.

**Et maintenant que nous sommes er-
tains que les enfants seront bien servis, qu'al-
lons-nous souhaiter e'-ntrenom~

De l'aiour ?
Les jeunes en trouvent en tout temps en

respirant à deux, les effluves printanières, et
la brise vivifiante de l'hiver.

De l'or ?
Oui, beaucoup d*or, car plus on avance dans

la vie, plus on reconnait la puissance de ce
métal aux fauves reflets.

Du travail ?
Oui, du travail, et puis de l'énergie pour ré-

sister aux coups des jours d'orage, du goût à
l'étude, et des provisions de santé.

Avec tout cela, on peut passer une bonne
aneée.

Malheureusement, i y a toujours quelqu'une
de ces bonnes choses qui nous manque et cha-
que année s'en va en emportant des larmies.

Et quand on pense que nous serions tous
heureux si cette polissonne d'Eve n'avait pas
mangé la pomme avec son gueux de mari,
c'est à nous dégouter de nos premiers aïeux.

**Des gens qui ne vont pas s'amuser le
jour de l'An, ce sont les Chinois.

Ces braves gens-car ils ne sont pas plus
méchants que d'autres-ont de mauvaises ha-
bitudes, témoin celle de hacher en petit mor-
ceaux les gens qui leur déplaisent. C'est
probablement le supplice qui est réservé aux
généraux qui ont eu le malheur de se faire
battre par les Japonais.

C'est absurde, dis-je, et il faut être Chinois
pour avoir des idées pareilles.

Pardon, au siècle dernier, les Anglais fusil-
lèrent l'amiral Bing parce qu'il avait été battu
par la flotte française, mais il faut reconnaître
que ce n'est par. une des plus belles pages de
l'histoire de l'Angleterre.

Les Japonais nie s'amuseront peut-être pas
énormément non plus le jour des étrennes,
mais ils auront du moins la consolation d'être
les plus forts dans le grand duel qju'ils ont
avec le peuple le plus nonmbreux du monde,

* * On s'occupe beaucoup (le l'exposition
qui doit avoir lieu à Paris en 1900 et on a
déjà reçu commiunication d'un grand nombre
de projets assez bizarres.

Voici encore quelques clous ingénieux à
aýjouter à la liste déjà longue soumise à la troi-
sième sous-commission chargée de l'examen
des projets d'initiative privée.

1.-Projet de chemin de fer reliant M. Robin à toutes les
gai-es plarisiennes, de manière à permettre aux voyagenu-s
Tladinirer ce phénîomnîe sans dérangement d'aucune sorte.2.-Un ballon captif pour contempler de haut et de loin
les séanîces du Palais- Bourbon.

3.-Uit puits (le mille mîètr'es dle profondeur, au fonp
duquiel seront entassés les ordres du joui' des dix dernières
années.

4.-Uîîc cascade d'interpellations tombîant du lhaut(le la
tribune du Palais-Bourbon et subinergeant les réformies les
plus impatiemment attendues.

.a.-L'tablissemenit d'une montagne de quatre cents mêè-
tics dle hauteur', au sommet le laquelle, au milieu (les nuages,
seront tentés des expériences de collectivisnme pratique.

6.-Pojectioni, sur (les nuages artificiels, des dliffé'renites
professions le foi de M. Goblet.

7-Conistrucietioni d'un palais de 3.50 mètres le diamètre,
et 450 nmètres (le hauteur avec galeries eui spirale, funiculaire.
etc., consacr-ant l'apothéose de M. Emile Zola.

.- Etablissemnent entre le sommet de la Tour Eiffel et
Versailles d'un câble, sur lequel les hommes politiques cumnu-
lant les fonctions administratives et les mandats électifs
devront se te fnir pen équilibre.
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